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Résumé de l'article
Dans les textes médicaux et para-médicaux, anglais ou français, les formes
passives ne représentent que 33 % ou 42 % de toutes les formes verbales
relevées, selon que les participes passés utilisés seuls sont considérés
respectivement comme des adjectifs ou comme des formes verbales. Ce
pourcentage semble cependant être influencé par la nature du texte. En
français médical ou para-médical, le nombre déformes verbales actives
construites avec le sujet « on » [on + verbe actif] ou déformes verbales
pronominales est faible. La nature du texte semble influer sur la fréquence du
« on » mais non sur celle des verbes pronominaux. Toutefois, traduire un verbe
passif d'un texte médical ou para-médical par [on + v. actif] ou par un verbe
pronominal fait peut-être « français » mais ne fait ni « scientifique » ni
« médical ».
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